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Le développement rural 
de la plaine des Joncs 
au Vietnam
Dans le nord du delta du Mékong, 
la p la ine des Joncs offre plus 
de 100 000 hectares de terres, toujours 
en friches, fortement sulfatées acides.
Le proje t « Recherche-développement 
de la p la ine des Joncs » associe paysans, 
chercheurs et services agricoles locaux  
pour surmonter les problèmes posés par 
la mise en valeur de ces sols. A l'occasion  
du mouvement de redistribution  
de la population au niveau national, 
l'arrivée de nombreux migrants fourn it 
la main-d 'œ uvre pour l'exp lo itation  
de ces nouvelles terres.
Canal tertiaire d'irrigation : friche (au premier plan), 
première culture de riz (second plan). Cliché O. Husson
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L e delta  du M ékong, 
avec une densité de 
population en zones 
rurales de plus de 600 habi­
tants par kilomètre carré, 
est depuis longtemps arrivé 
à sa tura tion fonc iè re . 
L'accès à la terre est le 
facteur l im ita n t  et toute 
op p o rtu n ité  d 'a c c ro is ­
sement des surfaces est 
immédiatement saisie.
Le potentiel 
agricole 
à exploiter
Depuis le m il ieu  des 
années 80, un important 
program m e gouverne ­
mental de creusement de 
canaux et la modification 
de la loi foncière ont permis 
l'ouverture d'un nouveau 
fron t p io n n ie r  dans la 
plaine des Joncs (figure 1).
Cette vaste dépression de 
près de 600 000 hectares 
est couverte pour les deux 
tiers de sols sulfatés acides 
(ou alunés), d i f f ic i le s  
à mettre en va leur. En 
com para ison des fronts 
p ionn ie rs  en forêt, la 
fertilité des sols défrichés 
de la plaine des Joncs est 
faible les premières années 
de culture. Elle augmente 
au cours du temps grâce au 
lessivage des é léments 
toxiques et à l'amélioration 
des caractéristiques phy­
siques du profil cultural.
Outre les problèmes tech­
niques à résoudre, les 
m igrants do iven t être 
capables de supporter les 
coûts de mise en valeur de 
ces terres, importants les 
premières années. L'attrait 
de disposer de plusieurs 
hectares de terres inc ite  
cependant les paysans à se 
lancer dans l 'aven tu re , 
quels qu 'en  so ient les 
risques.
Cette évolution, encoura­
gée par les autorités, pré­
sente plusieurs avantages :
-  une so lu tion  aux p ro ­
blèmes de surpopulation 
des régions avoisinantes ;
-  une augmentation poten­
t ie l le  de la p roduc t ion  
rizicole, source importante 
de revenus grâce aux
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Contraintes de sols majeures
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Figure 1. Le delta du Mékong. La plaine des ¡ones est située dans la zone des sols « sévèrements acides » 
des provinces de Long An, Dong Thap et Tien Giang.
exporta tions, mais aussi 
pour l'approvisionnement 
des villes « à bon marché » ;
-  un moyen de légitimer 
l 'appartenance  de cette 
zone dans l 'ensem ble  
national vietnamien.
Mais, sur le plan technique, 
sans une bonne maîtrise de 
la culture, l'investissement 
initial peut être perdu. Les 
échecs sont fréquents et 
s'accompagnent de pertes 
économiques pouvant aller 
jusqu'à 300 dollars US par 
hectare, rarement surmon­
tables pour des migrants, 
le plus souvent pauvres. 
Le pro je t « Recherche-
développement de la plaine 
des Joncs » s'est donné pour 
objectif d'aider les paysans 
à faire face aux problèmes 
liés aux conditions natu­
relles et à leur manque de 
ressources financières.
Le milieu 
physique 
et social
Des conditions 
extrêmes : la crue 
et la topographie
Les exploitations installées 
dans la p la ine des Joncs
subissent chaque année la 
crue du M ékong. Lors 
des fortes crues, on a relevé 
une hauteur de 2 mètres 
d 'eau dans les champs 
d ' e x p é r i m e n t a t i o n ,  
submergés 3 à 7 mois 
par an. Cependant, lo in  
d'être considérée comme 
un handicap, cette crue est 
attendue. Elle joue 'un rôle 
im portan t de d i lu t io n  et 
d'entraînement de l'acide, 
de l 'a lu m in iu m  et du fer 
présents en très fortes 
quantités  dans les sols 
sulfatés acides, et réduit les 
in festa tions d 'insectes 
nuisibles et de rats. Sans 
cette crue, les cu ltures 
seraient im possib les à
cause des con tra in tes 
chimiques.
Ce m il ieu  phys ique est 
également défini par une 
extrême variabilité, spatiale 
et temporelle. La végétation 
nature lle, les cond it ions 
hydriques, et aussi les pro­
priétés physico-chimiques 
des sols, sont fo rtem ent 
corrélées au niveau topo­
graphique, même pour de 
très faibles écarts d'altitude 
de l'ordre de 20 à 30 centi­
mètres (figure 2). Ce terrain 
au relief tourmenté, mais 
peu marqué, sans gradient 
régulier, est caractérisé par 
une forte in tr ica tion  des 
sols, en zébrures ou en 
taches, et donc une
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Les sols sulfatés acides
Avec 400 000 hectares dans la 
plaine des Joncs (les deux tiers 
des surfaces), et 1,6 millions 
d'hectares (41 % des surfaces) 
dans le delta du Mékong, les 
sols sulfatés acides sont de loin 
les plus abondants dans cette 
région du V ietnam . Sur le 
plan m ond ia l, ils couvrent 
12,6 millions d'hectares, dont 
plus de la moitié en Asie.
Origine et fonctionnement 
des sols sulfatés acides
Ces sols sont issus de 
mangroves dans lesquelles 
la con jonc tion  d 'un  m ilieu  
anaérobie, d 'une source de 
sulfates (l'eau de mer), 
de matière organique en 
abondance (les palétuviers), 
d 'une source de fer (les 
sédiments) et du balancement 
des marées qui lessive les ions 
H C 0 3~ (provenant de la 
réduction des sulfates) conduit 
lentement à la formation de 
pyrite  (FeS2). Cette pyrite , 
stable en milieu réduit est une 
source potentielle d 'acidité. 
En cas d 'oxyda tion  —  par 
abaissement du niveau de la 
mer, excavation ou drainage
vo lon ta ire  dans le but 
de cultiver — , la pyrite réagit 
avec l'oxygène en libérant 
fer et acide su lfu rique  en 
quantités importantes. En 
liaison avec la baisse du pH, 
l 'a lu m in iu m  est so lub ilisé , 
devenant tox ique  pour les 
cultures. Le pH est en général 
inférieur à 4, voire inférieur à 3 
en fin  de saison sèche. En 
m ai-ju in, lors des premières 
pluies, l 'en tra înem ent de 
l'acide peut faire chuter le pH 
de l'eau dans les canaux en 
dessous de 2,5.
Si, pour éviter cette a c id if i ­
cation, on essaie de maintenir 
par inondation  permanente 
des conditions de réduction, le 
fer passe sous forme ferreuse 
et devient très noc if à de 
telles concentrations (plus de
2 000 ppm ont été mesurées). 
La forte teneur en matière 
organique de ces sols (plus de 
15 % dans tous les horizons en 
zone basse, supérieure à 10 % 
pour l 'h o r izo n  de surface 
même en zone haute), 
associée à l'abaissem ent 
du poten tie l rédox, peut 
concourir au développement 
de toxicité ferreuse.
Dans les cas extrêmes, 
la fo rm ation  de méthane 
rend la culture impossible.
La variabilité
des propriétés des sols
Ces sols sont extrêmement 
hétérogènes et leurs caractéris­
tiques sont très variables 
dans le temps et l'espace. 
Des conditions de submersion 
com plète  pendant la crue, 
on passe à des situations 
d 'oxydation marquée en fin 
de saison sèche.
Au même moment, les sols 
les plus bas (hydraquentic  
sulfaquepts selon la classifi­
cation USDA m odifiée  en 
1993) pourront être submergés 
alors que les sols plus élevés 
de 10 à 40 centimètres 
seulement (typic sulfaquepts), 
présentant des propriétés 
très d ifférentes, sou ffr iron t 
d'oxydation et d'acidification.
Dans de te lles cond it ions , 
seules quelques cultures sont 
envisageables, le riz étant la 
plus intéressante économ i­
quement pour les paysans, 
à cond it ion  de maîtriser les 
techniques culturales.
L'adaptation de la gestion 
de l'eau et des techniques 
culturales
Le potentie l redox est le 
facteur clef lors de la mise en 
valeur par la riziculture.
Cependant, la très forte 
perméabilité de ces sols durant 
les premières années de mise 
en cu lture  ne permet pas le 
contrô le du niveau de l'eau 
dans les parcelles. Le 
travail du sol doit donc viser à 
réduire la perm éab ilité  des 
riz ières par création d 'une 
semelle de labour, mais 
également à extraire la matière 
organique en excès, qui risque 
de maintenir le potentiel rédox 
à un niveau trop bas.
Lorsque la gestion de l'eau est 
correctem ent effectuée et 
le trava il du sol suffisant, 
une fertilisation phosphorée 
abondante permet de pallier les 
carences et joue également un 
rôle dans la f ixa tion  de 
l'aluminium. Avec des variétés 
tolérantes à l 'a lu m in iu m  
et supportant la submersion 
et le fer au stade plantule, des 
rendements de 3 à 4 tonnes par 
hectare sont réalisables dès la 
première année.
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Figure 2. Hétérogénéités du sol en fonction de la topographie 
(j : jarosite, h : matière organique).
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La pratique traditionnelle 
de la culture du riz flottant 
de cyc le  long, cu lt ivé  
pendant la crue, a quasi­
ment d isparu . Le riz est 
maintenant cultivé durant 
la saison sèche dans 
des champs de plus de 
deux hectares grâce 
au déve loppem ent des 
systèmes d 'ir r iga t io n , au 
drainage et à l 'u ti l isa tion  
des tracteurs, en remplace­
ment des buffles d'eau.
Sur les terres cu lt ivées 
depuis plus de 5 ans, deux 
cu ltu res de riz de cyc le  
court (90 à 110 jours) sont 
réalisées. Le premier cycle, 
d'hiver-printemps, débute 
im m éd ia tem ent après 
le retrait de la crue, géné­
ra lem ent de décembre- 
janvier à mars-avril. Il est 
suivi d 'une culture d'été- 
automne semée en avril et 
récoltée en ju i l le t ,  avant 
l'arrivée de la crue.
Installation d'un pionnier.
Cliché O. Husson
très forte hétérogénéité. 
Les conséquences sont 
nettes sur les résultats agro­
nomiques : 1 centimètre de 
dénivelé peut provoquer 
des écarts de rendement de 
plus de 150 kilogrammes 
par hectare (près de 5 % du 
rendem ent moyen). La 
détermination et la prise en 
compte de ces hétérogénéi­
tés est primordiale pour la 
mise au point des dispositifs 
expérimentaux et des itiné­
raires techn iques a p p l i ­
cables par les agriculteurs.
Le milieu humain
Le m il ieu  s o c io -é co n o ­
m ique de la p la ine  des 
Joncs est en perpétue lle  
mutation.
Trois groupes de paysans 
sont identifiés.
Les plus favorisés sont 
les paysans orig inaires 
des villages voisins, ayant 
conservé des terres ancien­
nement cultivées, ce qui leur 
permet de ne pas dépendre 
entièrement de la produc­
tion des champs nouve l­
lement défrichés. Les 
exp lo itan ts  o r ig ina ires  
de p rov inces vois ines 
du delta du Mékong sont 
généralement dans un cas
similaire, mais ils doivent 
cultiver simultanément des 
parcelles éloignées, souvent 
au détriment de leurs par­
celles sur défriche. Enfin, 
les migrants originaires du 
centre ou du nord du 
Vietnam sont dans la situa­
t ion  la plus précaire. Ils 
s'installent en bordure de 
leur champ à défricher et 
en dépendent entièrement ; 
ils apportent donc un grand 
soin à la conduite de leur 
parce lle , car les consé­
quences d 'un  échec 
peuvent leur être fatales. Ils 
n'ont alors d'autre recours 
que de se louer com me 
salarié agricole. Cela peut 
aboutir à la revente de leur 
champ ou à sa saisie par 
leurs créanciers.
Les systèmes 
de culture
A l'exception des zones les 
plus basses, les plus d if f i ­
c iles, où des cu ltu res 
d'igname ou de manioc à 
cycle court sont conduites 
sur de gros billons chinois 
(de 5 à 6 mètres de large et 
de 0,6 à 1 mètre de haut), 
les systèmes de culture sont 
largement dominés par le 
riz (figure 3).
Vue d'une friche. Zone basse colonisée par Eleocharis 
et zone haute par Ischeamum.
Cliché O. Husson
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cycles culturaux pratiqués en moyenne.
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Semis du riz dans l'eau.
Cliché O. Husson
Pour les champs récem ­
ment défr ichés, cette 
deux ièm e cu ltu re  est 
impossible à cause de la 
très forte perméabilité des 
sols, empêchant le main­
tien de l 'hum id ité  du sol 
après le mois de février ou 
de mars. Pour cela, la lame 
d'eau ne doit pas être infé­
rieure à 30 centimètres en 
dessous de la surface du 
sol. Le prem ier cyc le  de 
culture est établi avec une 
techn ique  pa rt icu l iè re  
adoptée par les paysans de 
la p la ine  des Joncs : en 
semant le riz prégermé 
dans 20 à 50 centimètres 
d'eau lors de la décrue, il 
est possible, malgré la très 
forte  pe rm éab il i té  de 
ces sols, de m a in ten ir  
des conditions hydriques 
et ch im iques favorables 
à la culture.
Les graines sont prégermées 
après 24 heures de trem­
page et 12 heures d'incuba­
t ion  à la tem pérature  
ambiante, la radicelle ne 
devant pas être trop longue 
pour éviter la flottaison de 
la graine au semis. Le semis 
est réalisé à la volée après
enrobage éventue l des 
graines hum ides par 
du thermophosphate. Les 
variétés les plus adaptées 
sont celles qui sont to lé ­
rantes à la submersion et à 
la toxicité ferreuse en début 
de cycle, puis tolérantes à 
l'acide et à la toxicité alu- 
minique en fin de cycle.
L'investissement 
économique
La méconnaissance de la 
région et la sous-estimation 
des problèmes posés par les 
sols de la plaine des Joncs 
sont souvent les causes 
d'échecs lors de l'installa­
tion de migrants. Le second 
facteur limitant est la capa­
cité d'investissement. Le 
creusement des canaux pri­
maires et secondaires est 
pris en charge par I' Etat, 
mais la mise en valeur de 
ces terres nécessite un 
investissement supplémen­
taire d'environ 300 dollars 
US par hectare, don t la 
re n ta b i l i té  économ ique  
est très aléatoire pendant 
plusieurs années. Ainsi, les
risques pris par les agri­
culteurs sont importants et 
l'accès au capital est un des 
premiers critères de différen­
ciation entre exploitations 
(ANH et VAN DOME, 1992).
En conséquence, les efforts 
du Projet ont aussi été 
orientés vers le déve lop ­
pement d 'u n  système 
de crédit rural adapté aux 
besoins des plus pauvres.
Une méthode de recherche 
et des protocoles adaptés 
aux difficultés du milieu
Inspirée de la méthode « c réa tion -d iffus ion - fo rm a tion  » 
de systèmes de culture développée par L. SEGUY (CIRAD-CA), 
l 'approche employée s'appuie sur un important d ispositif 
de recherche en milieu paysan, dans lequel la diversité est 
organisée afin d'identifier les solutions les plus adaptées aux 
différents types de paysans, en fonction de leurs moyens et de 
leurs aspirations. Deux niveaux d'étude sont associés : des 
grandes parcelles, sans répétitions, et des essais thématiques 
statistiques. Ce d ispos it i f  à deux étages a ll ie  souplesse, 
f le x ib i l i té  et ra p id ité  à r igueu r sc ie n t if iq u e  et perm et 
de déve loppe r rap idem en t des techn iques appropriées 
aux difficiles conditions de la plaine des Joncs.
Afin de prendre en compte la très forte hétérogénéité des sols, 
la forme des parcelles est choisie la plus longue possible. 
Une caractérisation précise du support physique des essais fait 
intervenir des méthodes géostatistiques comme le krigeage. 
Elle permet d 'op tim ise r les plans d'essais et e lle  apporte 
des informations pour la comparaison des systèmes. Dans 
l'analyse des résultats, le contrô le  de l'hétérogénéité due 
à la microtopographie se fait par l'analyse de covariance.
Mélange du riz prégermé avec du thermophosphate.
Cliché O. Husson
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Topographie (cm/moyenne du champ)
Figure 4a. Nombre de talles par mètre carré en fonction 
de la topographie.
Topographie (cm/moyenne du champ)
Figure 4b. Poids de 1 000 grains obtenus en fonction 
de la topographie.
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Figure 4c. Rendement en riz en fonction de la topographie
Les résultats 
agronomiques
L'élaboration 
du rendement
La technique la plus perfor­
mante, pour l'implantation 
du premier cycle de ri2 sur 
défriche, est d'effectuer le 
semis directement en eau 
profonde après prégermina­
tion des semences. Après la 
première année du projet, 
et affiné par la suite, 
un modèle simple de l'éla­
boration du rendement a 
été établi. Il intègre une 
hiérarchisation des facteurs
et des techniques influen­
çant ce rendement.
Les peuplements de 
plantes, de talles et de pani- 
cules évoluent selon une 
fonction linéaire croissante 
par rapport à la topographie 
(figure 4a). Les mêmes cor­
rélations ont été vérifiées et 
expliquées pour toutes 
les campagnes, dans tous 
les champs (HUSSON et 
PHUNG, 1994 ; HUSSON 
et al., 1995).
Dans les zones basses, la 
submersion profonde et 
prolongée entraîne une 
forte mortalité des plants 
et un faible tallage, sans 
doute lié à un manque de
Ecart des dates d'émergence du riz en fonction de la 
topographie. Emergence 10 ¡ours après semis en zone haute.
Cliché O . Husson
Figure 4. Composantes du rendement de riz exprimées en plants 
par mètre carré, poids de 1 000 grains et rendement en fonction 
de la topographie (exprimée en centimètres par rapport à la 
moyenne du champ). Année 1993-1994, données d'une parcelle 
expérimentale, représentatives de l'ensemble des champs 
d'essais et des années successives.
Champ de riz. Essais.
Cliché O . Husson
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lumière. En revanche, la 
quantité de matière sèche 
produite (fonction de la 
croissance et du développe­
ment du riz) traduits in fine 
par le poids de 1 000 grains 
(figure 4b) est fonction de la 
topographie : il est maxi­
mum pour des profondeurs 
moyennes et plus fa ib le  
dans les zones les plus 
basses ou les plus hautes. 
Dans les parties basses dont 
le sol est à l'état réduit en 
permanence, il y a un risque 
de toxicité ferreuse sur le riz. 
Dans les zones hautes, 
l'oxydation conduit à l'aci­
dification des sols et le riz 
peut être défavorisé par 
l'aluminium solubilisé. Au 
total, une part importante du 
rendement s'explique par la 
position topograph ique 
(figure 4c).
Recommandations 
pour la mise 
en culture
La modélisation effectuée 
montre que la position topo­
graphique est le facteur le 
plus déterminant du niveau 
de certaines composantes. 
Ainsi, il apparaît que, dans 
les zones d'altitude moyen­
ne (environ 80- 85 cen ti­
mètres au-dessus de la mer), 
une population de plus de 
350 talles par mètre carré est 
compatible avec une bonne 
croissance des plantes. Dans 
les zones hautes, l'avantage 
d 'une forte densité — 
conseillée à cause de la sub­
mersion moins longue — est 
annihilé par la faible crois­
sance due à l'oxydation en 
fin de cycle, non contrôlable 
la première année. Enfin, les 
zones les plus basses sont 
plus difficiles à exploiter car 
elles sont davantage char­
gées en éléments toxiques 
et en quasi-permanence
submergées, sans possibilité 
de drainage. Leur potentiel 
d'amélioration est donc bien 
moins élevé.
Par conséquent, il est préfé­
rable d'exploiter en priorité 
les zones moyennes, puis les 
zones hautes et, en dernier 
recours, les zones basses. Il 
faut noter que le niveau 
topographique et le type de 
sol sont déterminés par 
l'observation de la végétation 
naturelle, fortement corrélée 
à l'altitude.
Ce modèle, fondé sur la 
connaissance des sols, des 
mouvements de l'eau et les 
systèmes de culture, permet 
de proposer des conseils 
techniques et des axes de 
recherche :
-  l'ajustement de la date de 
semis en fonction de la hau­
teur d'eau, de sa turbidité, 
du niveau topographique 
moyen des champs, mais 
aussi des particularités de la 
crue (hauteur maximale, 
vitesse de crue et de décrue)
et de l 'é vo lu t ion  dans le 
temps des propriétés phy- 
s ico-ch im iques des sols. 
Après 2-3 ans de mise en 
culture, la perméabilité du 
sol diminue et l'on peut vrai­
ment irriguer et conserver 
l'eau après irrigation. Un 
semis plus tard permet 
d 'o b te n ir  une m e il leu re  
densité tou t en restant 
compatible avec une bonne 
croissance des plantes ;
-  une sélection variétale 
adaptée avec, com m e 
critères p r in c ip a u x , la 
résistance à la submersion 
au stade p lan tu le  et la 
tolérance à l'acidité et à la 
toxicité aluminique en fin 
de cycle. Des variétés telles 
que IR 9729 et IR 59606 se 
sont bien comportées dans 
les conditions de la plaine 
des Joncs et donnent 
un grain de bonne qualité 
marchande ;
-  en matière de fertilisation, 
l 'em p lo i de thermophos­
phate (p rodu it  local 
vietnamien) est conseillé, il 
est moins soluble que le 
d ¡-ammonium-phosphate 
hab itue llem ent employé
Passage d'un tracteur avec des roues cages pour extraire 
la matière organique. Cliché O. Husson
Retrait de la matière organique avant semis, Eleocharis et Ischeamum, après le passage du tracteur 
avec les roues cages. Cliché O. Husson
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(46 % de phosphate, 18 % 
d'azote). Cette propriété 
permet une application dès 
le semis dans l'eau et 
l 'engra is  est d ispon ib le  
pour la plante au moment 
où ses besoins sont les plus 
im portants . Il apporte 
également de la silice, du 
calcium et du magnésium 
en fortes quantités (20 % à 
30 % de chaque élément) et 
contribue ainsi à l'amélio­
ration des cond it ions  de 
culture ;
-  le travail du sol, adapté au 
type de sol. Dans les zones 
basses, très riches en ma­
tière organique, la priorité 
est donnée au retrait de la 
matière organique fraîche 
en décom posit ion . Dans 
les zones hautes, il faut 
favoriser la création d'une 
semelle de labour pour 
réduire la perméabilité des 
sols et conduire une gestion 
de l'eau appropriée  en 
dim inuant ainsi les pertes 
par percolation.
Des résultats 
probants en 
production rizicole
Les travaux du projet ont 
permis, en milieu réel, de 
réduire considérablement 
le risque d 'échec  et 
d 'accroître largement les 
rendements et la rentabilité 
des cu ltures. Les rende­
ments des zones moyennes 
et hautes sont passés de 1,5 
ou 2 tonnes par hectare à 
3,5 ou 4 tonnes par hectare, 
dès la première année, pour 
un investissement identique 
à la technique paysanne. 
Ces rendements augmen­
tent, a tte ignant, par 
exem ple , 5 tonnes par 
hectare en troisième année, 
alors que les charges 
variab les et fixes d im i ­
nuent. Dans les zones 
basses, les techn iques
proposées par le p ro je t 
perm ettent de p rodu ire
3 tonnes par hectare dès 
la première année. Ainsi, 
de fo r tem ent d é f ic i ta ire  
avec des pertes de 
100 à 300 dollars US par 
hectare, l 'o p é ra t io n  de 
défriche est devenue équili­
brée à posit ive, avec un 
bénéfice net de 100 dollars 
US par hectare réalisable 
en prem ière  année, 
300 dollars US par hectare 
en troisième année.
La réussite du 
développement 
d'un crédit 
rural adapté
Le volet crédit a rapidement 
complété le volet technique 
du projet. Les premiers cré­
dits étaient spécifiquement 
accordés pour la défriche de 
terres. La Banque agricole 
du V ie tnam  a su iv i ce 
m ouvem ent avec des 
moyens considérablement 
supérieurs à ceux du projet.
La priorité a été rapidement 
donnée à un système 
expérimental de crédit pour 
les plus pauvres, ayant un 
revenu inférieur à 12 do l­
lars US par personne et par 
mois, et ne disposant pas 
des garanties exigées par la 
banque. Ces paysans, envi­
ron 25 % de la population 
en 1992, avaient pour seul 
recours le créd it privé, à 
des taux supérieurs à 10 % 
par mois. Adapté du mo­
dèle de la Grameen Bank 
au Bangladesh, ce crédit est 
fondé sur la création de 
groupes de caution so l i ­
daire de cinq personnes qui 
se choisissent librement :
Les partenaires du projet de la 
plaine des Joncs
Le pro jet de recherche-développement de la plaine des Joncs 
ISA/FOS/DTM a commencé en ju ille t 1992 après un diagnostic 
p ré lim in a ire  de six m ois. Il associe l ' in s t i tu t  des sciences 
a g ro n o m iq u e s  du Sud V ie tn a m  (ISA), le Fonds p o u r  la 
c o o p é ra t io n  au d é v e lo p p e m e n t (FOS, o rg a n is a t io n  non 
gouvernementale, Bruxelles, Belgique) et les services agricoles 
des provinces de Long An, Dong Thap et Dong Thap Muoi.
Les financem ents  p ro v ie n n e n t essen tie llem ent de l 'A G C D  
(Administration générale de la coopération au développement, 
B e lg iq u e )  e t de  la  D ire c t io n  g é n é ra le  8 (D G  8) de la 
Commission européenne. Le m inistère des affaires étrangères 
frança is  apporte  éga lem en t un sou tien  aux fo rm a tio ns  du 
personnel vietnamien en France.
De nombreux échanges sont entretenus avec plusieurs instituts 
et organ isations v ie tnam iens et européens lors de missions 
d 'a p p u i,  de fo rm a t io n s  ou de t ra v a u x  de s ta g ia ire s  : 
W ageningen A gricu ltu ra l University, (W AU, Pays-Bas ) ; the 
W inand  Staring Centre fo r Integrated Land, Soil and W ater 
Research (SC-DLO, W agen ingen , Pays-Bas) ; In te rna tiona l 
Centre fo r D e ve lo pm e n t-O rien ted  Research in A g r icu ltu re  
(ICRA, W ageningen, Pays-Bas) ; le Centre national d 'études 
agronom iques des régions chaudes (CNEARC, M on tp e llie r, 
France) ; le Centre de coopération internationale en recherche 
agronom ique pour le déve loppem ent (CIRAD, M on tp e llie r, 
France) ; le Centre d'études et de fo rm ation  économ ique et 
bancaire (CEFEB, Caisse française de développement, Marseille, 
F rance) ; l 'U n iv e r s i té  d 'é c o n o m ie  de H ô  C h i M in h  
V i l le  (V ie tn a m ) ; la C o o p é ra t io n  in te rn a t io n a le  p o u r  
le développement et la solidarité (CIDSE, Bruxelles, Belgique) ; 
le P rog ram m e F leuve  Rouge à l ' IN S A  ( In s t i tu t  n a t io n a l 
des sciences agronomiques, Hanoi, Vietnam).
Sur le terrain, de nombreux échanges informels ont également 
lieu avec l'université de Can Tho et l'institu t du riz de O  Mon 
dans le delta du Mékong, la Banque A grico le  de la province 
de Long An, des organisations non gouvernementales (Terres 
des hom m es, Len Ngan, e tc .), l 'U n iv e rs ité  c a th o liq u e  de 
Leuven (KUL, Belgique).
Champs de riz paysans, paillottes de la station. Cliché O. Husson
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c'est la garantie exigée par 
les caisses de c réd it  du 
pro jet. Chaque membre 
présente aux autres 
personnes du groupe 
l'utilisation prévue de ces 
fonds, ac t iv ité  laissée 
entièrement libre mais qui 
do it  être génératr ice  
de revenus.
Afin d'in téresser seule­
ment les familles les plus 
pauvres, le système présente 
certaines contra intes : 
les sommes prêtées sont 
modestes (environ 50 dollars 
US) et le remboursement 
se fa it mensuellement. 
Ce système limite également 
les problèmes de rembour­
sement et autorise une 
réaction rapide en cas de 
dysfonctionnement.
De plus, il permet de favo­
riser la diversification des 
activités (culture, pêche, 
artisanat, commerce) et de 
renforcer la solidarité au 
sein de la com m unauté  
villageoise. En parallèle, 
un travail est mené pour 
favoriser le regroupement 
des paysans et la vie 
associative, jusqu'ici prati­
quem ent inexistants à 
cause de l 'o r ig ine  variée 
des migrants et de l'habitat 
très dispersé de la plaine 
des Joncs.
Chaque groupe élit un chef 
de groupe. Une caisse de 
crédit villageoise est créée, 
rassemblant une quinzaine 
de groupes, dirigée par un 
comité de créd it de trois 
membres élus et par un 
secrétaire. Elle devient la 
structure locale de gestion 
du fond de crédit. Tous les 
bénéficiaires, dès réception 
du crédit, cotisent 1 à 2 % 
de son montant à un fond 
d 'assurance v il lageo is , 
conservé par la caisse et 
u ti l isab le  pour des prêts 
d'urgence.
Ce système de crédit s'est 
déve loppé en moins de 
deux ans, et touche en mars 
1996 près de 2 500 familles, 
réparties dans 30 hameaux 
de 1 5 villages sur trois dis­
tricts de la plaine des Joncs 
(figures 5a et 5b). Le projet 
fait actuellement face à une 
demande très forte pour le 
développement de l'expéri­
mentation et conserve un 
taux de remboursement de 
100 % à l 'échéance. Le 
taux d'intérêt de 2 à 2,5 % 
par mois, négocié pour 
chaque caisse avec les 
bénéfic ia ires, permet de 
couvrir l'inflation et, à ter­
me, de supporter les frais de 
fonctionnement du système 
(tableau 1).
Les recherches 
de complément
Des recherches d 'accom ­
pagnement sont effectuées 
pour la mise au point des 
recom m andations, ainsi 
que pour l'orientation et le 
suivi du travail mené par le 
projet. Ainsi, des études ont 
été conduites sur le rôle des 
femmes dans l 'économie 
fam il ia le , sur les f il iè res 
de com m erc ia l isa t ion , 
les effets secondaires du 
creusem ent d 'un  canal 
(en particulier sur l'environ­
nement), l ' im pac t socio- 
économ ique du système 
de crédit.
En dehors de formations 
dispensées à l'étranger, un 
important travail de forma­
t ion  sur le te rra in  a été 
entrepris. Après quatre ans 
d 'a c t iv i té s ,  l 'é q u ip e  de 
recherche vietnamienne est 
en mesure de poursuivre 
ces travaux, appuyée 
méthodologiquement lors 
de missions ponctuelles.
Ignames sur billons chinois.
Cliché O. Husson
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Figure 5b. Evolution du nombre d'emprunteurs.
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perspectives
L'équipe technique va 
continuer les recherches 
entreprises sur les sols 
sulfatés acides pour 
connaître leur évolution dans 
le temps, adapter les 
messages techniques mais 
aussi introduire de nouveaux
thèmes en fonction des 
demandes paysannes. Les 
recommandations techniques 
devront être complétées, 
notamment pour résoudre 
les d iff icu ltés suivantes : 
baisse de la hauteur d'eau 
au semis ; retarder le semis ; 
d im inuer la fertil isation ; 
mettre en place une deuxiè­
me culture.
L 'équ ipe  de c réd it  d o it  
poursuivre sa croissance 
pour toucher l 'ensemble 
de la p la ine . Elle devra 
égalem ent s 'a ttacher à 
donner aux caisses un statut 
juridique stable. Enfin, elle 
devra étendre les actions 
d'animation de groupes et 
d'organisation du monde 
rural.
Une troisième équipe parti­
cipera au projet en 1996 
pour la vulgarisation des 
résultats acquis. Elle devra 
apporte r de nouve lles  
approches, fondées sur la 
p a r t ic ip a t io n  paysanne. 
Ainsi, les paysans intervien- 
d ron t- i ls  non seulement 
dans la création de tech­
niques par leur travail avec 
l'équipe de recherche agro­
nomique, mais aussi dans 
l'élaboration des messages 
diffusés par les services de 
vulgarisation, ce qui per­
mettra d'en accroître leur 
compréhension.
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Les
Tableau 1. Evolution du nombre d'agents, de caisses, de prêts et du capital investit en fond 
de crédit (1 dollar US = 11 000 Viet Nam Dongs).
Date Nombre Nombre de prêts Nombre de prêts Nombre Capital investit
décaissés cumulés encours d'agents en crédit en VND
01/94 0 0 0 2 0
02/94 3 60 60 2 30 000 000
03/94 3 60 60 2 0
04/94 4 100 100 2 20 000 000
05/94 5 215 215 2 57 200 000
06/94 6 260 260 2 22 500 000
07/94 6 310 310 3 25 000 000
08/94 8 405 405 4 47 500 000
09/94 8 450 450 4 22 500 000
10/94 8 505 505 4 27 500 000
11/94 8 560 560 4 27 500 000
12/94 9 716 651 4 90 400 000
01/95 9 731 666 4 7 500 000
02/95 9 871 761 57 5 800 000
03/95 12 1 121 906 5 142 800 000
04/95 14 1 285 1 025 5 88 600 000
05/95 14 1 470 1 135 5 101 300 000
06/95 16 1 615 1 200 6 80 100 000
07/95 20 1 880 1 410 7 140 800 000
08/95 22 2 035 1 519 7 -
09/95 22 2 330 1 754 6 -
10/95 23 2 595 1 874 6 -
Total en juillet 1995 1 007 milliards Vnd 
(100 000 dollars US)
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Résumé... Abstract... Resumen
0.  HUSSON, E. C0LLI0T, M. T. PHUNG —
Le développement rural de la plaine des Joncs 
au Vietnam.
Dans le delta du Mékong, la plaine des Joncs offre plus de 
100 0 0 0  hectares de terres sulfatées acides toujours en 
friche. Le projet « Recherche-développement de la plaine  
des Joncs » associe paysans, chercheurs et services locaux 
pour déterminer les conditions de mise en valeur de ces 
sols. Ces terres sont exploitées par de nombreux migrants 
dans des conditions e x trê m e s  liées à la crue e t à la 
to p o g ra p h ie  des sols. Les sys tèm es de c u ltu re  sont 
dominés par le riz, cultivé pendant la saison sèche grâce à 
l 'irr igation, au dra inage et à l 'em plo i de tracteurs. Un 
m o d è le  d 'é l a b o r a t i o n  du r e n d e m e n t  e t  des 
recommandations techniques (conçus dans le cadre du 
p r o je t )  i n t è g r e n t  les d i f f é r e n t e s  co n d it io n s  
a g ro c l im a t iq u e s .  La d e n s i té  de p e u p le m e n t  e t le 
r e n d e m e n t  sont fo n c t io n  de la to p o g r a p h ie .  Les 
rendements en riz atteignent par exemple 5 tonnes par 
hectare, la troisième année de culture, alors que les frais 
d'installation d im inu ent.  Un vo let crédit a été mis en 
place, en se fondant sur des groupes d'agriculteurs de 
caution solidaire, créant une caisse de crédit villageoise 
ra s s e m b la n t  un e  q u in z a in e  de g ro u p e s .  Ce 
m o de de c ré d i t  c o n c e rn e  a c t u e l l e m e n t  près  de
2 5 0 0  familles. Ce projet associe de nombreux organismes  
de re c h e rc h e  ( IS A ,  V ie t n a m ) ,  des u n iv e rs i té s ,  
des organisations non gouvernementales (F0S, Belgique)  
du Vietnam et d'Europe.
Mots-clés : sols sulfatés acides, riz, techniques culturales, 
défriche, crédit rural, delta du Mékong, Vietnam.
0 .  HUSSON, E. COLLIOT, M. T. PHUNG —  Rural 
development of the Rush Plain in Vietnam.
In the delta of Mekong, the Rush Plain comprises more 
than 1 0 0 ,0 0 0  ha of acid sulphate soils, which rem ain  
p e r m a n e n t ly  fa l lo w e d .  The p ro je c t  "R e s e a rc h  and  
D e v e lo p m e n t  of the  Rush P la in "  com bines fa rm e rs ,  
researchers and local services as partners in determining 
the conditions for improving these soils. Many migrants 
fa rm  this land in difficult conditions caused by flooding 
and the soil topography. Farming systems are dominated 
by rice which is cultivated during the  dry season with 
irrigation, drainage and the use of tractors. A model for 
im p ro v in g  y ie lds  and re c o m m e n d a t io n s  concern ing  
cultivation techniques —  both forming part of the project
—  take into account different agrodimatic conditions of 
the area. The density of plant population and crop yield 
are related to topography. For example, after 3 years of 
c u lt iv a t io n  y ie ld s  rise to 5 t / h a  w h ile  costs tend to  
decrease. A credit system has been set up, which is based 
on mutual-guaranlee groups composed of farmers. A local 
credit union —  comprising about 15  groups —  has 
consequently been created, and some 2 ,5 0 0  families are 
currently involved. The project comprises m any research 
organisations (ISA, Vietnam), universities and Vietnamese 
and European n o ng ov e rn m e nta l  o rga niza tions  (F0 S ,  
Belgium) as partners.
Keywords: ocid sulphate soil, rice, cultivation technique, 
clearance, rural credit, delta of Mekong, Vietnam.
0 .  HUSSON, E. COLLIOT, M. T. PHUNG —  El desarrollo 
rural de la llanura de Juncos en Vietnam.
En el delta del Mekong, la llanura de Juncos presenta más 
de 10 0  0 0 0  hectáreas de tierras sulfatadas ácidas que 
suelen permanecer baldías. El proyecto de "investigación 
y desarrollo de la llanura de Juncos" asocia a campesinos, 
investigadores y servicios locales para fijar las condiciones 
de acondicionamento de estos suelos. Muchos migrantes 
explotan estas tierras en condiciones extremas vinculadas 
a la crecida y la topografia de los suelos. Los sistemas de 
cultivo están dominados por el arroz, cultivado durante la 
estación seca gracias a la i rr ig ac ió n ,  el d re n a je  y  el 
e m p le o  de tra c tores .  Un m o de lo  de e la bo ra c ión  del 
rendimiento y  de recomendaciones técnicas (concebidas 
en el m a rc o  de l  p r o y e c to )  in t e g r a n  las d i fe r e n te s  
condiciones agrodimáticas. La densidad de población y el 
rendimiento dependen de la topografia. Los rendimientos 
alcanzan, por ejemplo, 5 toneladas por hectárea al tercer  
año de cultivo, mientras que los gastos disminuyen. Se ha 
establecido un sistema de crédito, basándose en grupos 
(de agricultores) de aval solidario, creando así una caja de 
crédito local (que reúne unos quince grupos). Este modo 
de crédito concierne actualmente cerca de 2 5 0 0  familias. 
Este p ro y e c to  asocia  n u m e ro s o s  o rg a n is m o s  de  
i n v e s t ig a c ió n  ( IS A ,  V i e t n a m ) ,  u n iv e rs id a d e s  y  
organizaciones no gubernam enta les  (FOS, Bélgica) de 
Vietnam y de Europa.
Palabras clave: suelo sulfatado ácido, arroz, técnica de 
cult ivo, ro turac ión ,  crédito  ru ra l,  de lta  del M e k o n g ,  
Vietnam.
•' ' f i  ' .
Creusement des canaux. Cliché O. Husson
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